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D'  A NG  L ET  ERRE 
ET  DE  BRUXELLES. 

PROJET  D'ÉTABLISSEMENT 

POUR  UN  GRAND  PRINCE. 

IjE  cabinet  Anglois , dont  toutes  les  dé- 
marches font  réglées  par  la  plus  févere  éco- 
nomie , depuis  que  Pitt  en  eft  le  chef,  dé- 
ploie, en  ce  moment,  une  générollté  qui 
furprendra  nos  leéfeurs,  & qui  furpaife  toutes 
les  prodigalités  connues  depuis  celles  des 
triumvirs  Komains.  Si  la  véracité  de  nos  cor- 
refpondants  n etoit  pas  au  defîus  de  route  fuf- 
picion  , nous  aurions  peine , nous-mêmes,  à 
croire  les  details  que  nous  venons  d’en  rece- 
voir, 8c  que  nous  nous  emprelFons  de  donner 
au  public. 
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Perfonne  n’ignore  qu’un  grand  prince  , 
troifieme  héritier  préfomptif  de  la  plus  belle 
couronne  du  monde,  s’eft  exilé  iui:même  de 
la  contrée  floriflfante  où  fa  famille  régné  de- 
puis fept  à huit  fiecîes.  Ce  jeune  ôt  grand 
prince  eft  une  preuve  nouvelle  6c  frappante 
que  nul  n’eft  prophète  dans  fon  pays.  11  n’y 
vivoit  depuis  long - temps  qu’au  milieu  des 
ennuis  5c  dans  une  détreffe  progreffivement 
devenue  fi  urgente  , qu’il  ne  trouvoit  plus 
d’argent  qu’à  70  pour  100  d’intérêt,  la  place 
n’étant  plus  tenable.  Par  cette  raifon  & par 
beaucoup  d’autres  , cet  efiimable  prince  s efl 
déterminé  à partir.  Un  homme  charitable  lui 
a donné,  deux  mille  louis  pour  les  frais  du 
voyage  ; cette  Tomme  qui  n’eût  pas  payé  jadis 
un  de  fes  déjeûnés,  employée  cette  fois-ci 
avec  économie  , a fuffi  pour  le  défrayer  depuis 
Bagatelle  jufqu’à  la  capitale  des  Pays-Bas. 

Le  foin  le  plus  preifé  de  notre  alteffe  fugi- 
tive a été  de  fe  rendre  à la  comédie  5 pardon- 
nons-lui cet  empreffement,  déplacé  peut-être, 

rappelions-nous  que  ce  grand  prince  avoir 
fait  plus  de  foixante  lieues  fans  voir  une 
a&rice.  Certes,  l’effort  efl  héroïque , & ce 
feroit  être  bien  exigeant  que  d’en  demander 
davantage. 
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Les  gens  de  Bruxelles  fe  font  montrés  plus 
courtois  que  ceux  de  Paris  ; ils  n’ont  mani- 
festé aucun  projet  fanguinaire.  On  n’a  remar- 
qué, dans  leur  contenance  5c  dans  leurs  geftes 
rien  qui  parût  tendre  à l’homicide  \ mais  peu 
propres  a rendre  jufiice  au  mérite  de  ce  grand 
prince,  qui  n’efi:  pas  le  diftributeur  des  prieu- 
rés de  leur  pays,  iis  l’ont  hué  fifflé , véri- 
tablement outre  mefure.  L’alteffe  a pâli , fon 
capitaine  des  gardes,  le  même  qui  l’accom- 
pagnoit  à la  cour  des  aides,  fe  rappellant  du 
Spécifique  déjà  employé  avec  fuccès  en  pareil 
cas,  a adminiftré  a ce  prince  défaillant  un 
grand  verre  deau  tres-limpide  6c  prefque 
glaciale.  Ce  reflaurant  economique  n’auroit 
pas  manqué  de  produire  l’effet  déliré  ; mais 
l’opiniâtreté  des  fifiîets  a forcé  le  prince  & le 
capitaine  de  fbrtir  des  ioges , 6c  de  regagner 
leur  demeure  à petit  bruit. 

La , notre  jeune  prince , trop  ému  d’un 
accident  fi  léger,  s’efi:  fenti  atteint  d’un  friflon 
precurfeur  de  la  fievre.  Le  médecin  de  quar- 
tier, après  avoir  tâte  le  pouls  de  l’augufte 
malade  , ôc  avoir  prefcrit  le  régime  conve- 
nable, s’eft  rendu  fans  délai  chez  notre  am* 
bafiadeur  à Bruxelles,  ôç  l’a  engagé , après 
une  courte  converfation , à le  préfenter  fut 
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le  champ  au  chargé  d’affaires  de  la  cour  de 
Londres. 

La  conférence  a duré  une  heure  entre  ces 
trois  perfonnages  j St  dans  la  nuit  même  où 
elle  s’eft  tenue , un  courrier  extraordinaire  a 
été  dépêché  à Londres , avec  injonftion  de 
s’y  rendre,  St  d’en  revenir  avec  la  plus  ex- 
trême diligence , le  médecin  faifant  dépen- 
dre le  falut  de  fon  malade  de  la  célérité  du 
me  liage  r. 

Ce  dernier  n’a  .pas  trompé  les  vœux  de 
l’honnête  Hippocrate  j il  a marché  d’une  telle 
vîteffe , qu’il  eft  fans  exemple  qu’un  courrier 
ait  parcouru  un  chemin  auffi  long  dans  un 
temps  fl  court.  L’ambaffadeur  Anglais,  après 
avoir  pris  une  le&ure  rapide  des  ordres  dont 
il  étoit  porteur,  s’en  eft  muni,  St  s’eft  rendu 
fur  le  champ  au  chevet  de  Faugufte  fébrici- 
tant. 

Pour  ménager  la  fenfibilite  de  nos  leâeurs  j 
nous  avons  paffé  fous  filence  les  fymptômes 
alarmants,  St  les  progrès  rapides  de  la  mala- 
die du  cher  prince  $ nous  nous  contenterons 
de  dire  qu’il  étoit  temps  que  l’ambaffadeur 
arrivât. 

A l’air  ferein  St  gracieux  dont  il  aborde  le 
malade , ce  dernier  comprend  fans  peine  qu’il 
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va  recevoir  de  bonnes  nouvelles.  Un  rayon 
d’efpérance  pénétré  dans  fon  cœur  abattu  ÔC 
le  récrée  ; un  doux  incarnat  remplace  fur  fon 
vifage  livide  la  pâleur  dont  il  étoit  couvert  , 
la  gaieté  renaît  dans  fes  yeux  , le  fourire  fur 
fes  levres  *,  il  fixe  i’ambafladeur  avec  l’air  du 
plus  vif  intérêt  , 6c  prête  une  oreille  attentive 
& fatisfaite  au  difcours  qui  fuit  : 

« Prince  augufte,  & digne  des  plus  glo- 
rieufes  deftinées , vous  n’aurez  pas  eu  recours 
en  vain  à la  générofité  du  peuple  Anglois } 8c 
fi  les  fervices  que  vous  lui  avez  rendus  font 
inappréciables,  vous  allez  convenir  vous- 
même  qu’il  ne  met  point  de  bornes  à la 
reconnoiffance  qu’il  veut  vous  en  témoigner  ! 
Votre  ambition  fublime  ne  peut  être  fatisfaite 
que  par  la  pofieflion  d’une  couronne  ; eh  bien  ! 
prince  aimable , prenez  courage , ne  vous 
laifiez  pas  abattre  par  les  traits  de  la  fortune 
adverfe , & bientôt  vous  verrez  briller  le 
diadème  fur  ce  front,  fi  long-temps  couvert 
de  myrthes , & maintenant  obfcurci  par  de 
noirs  chagrins. 

» L’Angleterre  afpire  à faire  des  rois  : vous 
afpirez  à l’être  ; vos  intérêts  SC  les  liens,  mal- 
gré votre  exil , refieront  toujours  étroitement 
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unis , St  vos  vœux  communs  feront  bientôt 
fatisfaits*  - _ ....... 

» H eft  une  ifle  (i)  plus  vafie  que  le  royaume 
qui  vous  a vu  naître  , elle  efi  fituée  fixis  le  plus 
heureux  climat , au  fein  de  l’Océan  pacifique  : 
fa  population  eft  à peu  près  la  même  que 
celle  de  France  le  feroit  devenue  fous  vos  loix: 
fi  vous  agréez  le  don  que  le  roi  mon  maître 
m’autorife  à vous  en  faire , vous  y jouirez  de 
l’avantage  ineftimable  de  n’avoir  que  des  fujets 
qui  vous  reflemblent , 6t  vous  n’aurez  plus  à 
craindre  les  glofes  &.  les  critiques  éternelles 
dont  les  oififs  de  Paris  ont  fi  long-temps  fati- 
gué votre  patience  : nous  vous  offrons  une  ifle  ; 
nous  fournies  fouverains  de  la  mer  ; nous 
faurons  vous  y défendre  contre  tous  vos  enne- 
mis : vous  jouirez  du  plaifir  touchant  d’y  faire 
revivre  fans  mélange  le  gouvernement  arifto- 
cratique,  le  régime  féodal,  fi  favorables  au 
bonheur  des  peuples  , & que  votre  aveugle 
patrie  s’eft  obftinée  à proferire  malgré  tous 
vos  efforts.  Vous  pourrez  mettre  la  nouvelle 
Hollande  entière  en  capitaineries,  la  divifer 


(i)  La  baie  de  Botanique  , où  les  Anglois  transpor- 
tent les  malfaiteurs,  qui,  en  France,  feroient  envoyés 
galeres» 
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& la  fubdivifer  en  fiefs  & arriere-fiefs  : avec 
le  droit  de  champart,  vous  recueillerez  ou 
vous  n’aurez  point  femé  : avec  celui  de  corvée, 
vous  éviterez  la  dépenfe  de  nourrir  les  gens 
que  vous  mettrez  en  befogne  : avec  le  droit 
de  chaire,  vous  métamorphoferez  les  moiflons 
de  vos  vaffaux  en  perdrix,  en  lapins  , en  che- 
vreuils pour  votre  table  \ avec  le  droit  de 
jambage  ou  de  prélibation....  Je  m’arrête, 
& votre  altefle  eft  trop  intelligente  pour  qu’il 
foit  befoin  de  lui  tout  dire. 

» Le  premier  foin  de  votre  majefté  future 
fera  fans  doute  de  s’entourer  de  miniftres 
dignes,  par  leurs  talents  ôc  leurs  qualités,  de 
féconder  fes  fublimes  deffeins:  C.l.nn. , par 
l’analogie  de  fes  goûts  avec  les  vôtres,  mérite 
que  vous  lui  donniez  la  dire&ion  de  vos  finan- 
ces : d’ailleurs , il  n’a  perdu  fa  place  que  par 
trop  de  dévouement  pour  vous  & pour  vos 
amis.  Ce  facrifice  eft  d’un  trop  grand  prix , 
pour  ne  pas  obtenir  cette  nouvelle  marque  de 
votre  reconnoifiance. 

» La  guerre  eft  dangereufe  pour  un  fou- 
verain  nouvellement  monté  fur  le  trône  : un 
militaire  pacifique  conviendroit  à ce  départe- 
ment j le  duc  de  G.ch,  ne  le  refufera  fûre- 
ment  pas , fi  vous  daignez  le  lui  offrir.  Les 
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intendants  de  Breft  & de  Touldn  fe  difputent 
rhonneur  de  votre  choix  pour  la  marine  ; vous 
aurez  affluence  de  galériens  à Botani-Bay , 
& ces  meffieurs , le  premier  fur- tout,  favent 
merveiîîeufement  les  conduire. 

» Je  pencherois  à charger  des  affaires 
étrangères  l’ex- contrôleur  des  finances  de 
votre  bon  ami  le  duc  d’Orléans  ; cet  homme 
me  fcmble  propre  à l’intrigue , ôc.  votre  altefie 
en  fait  des  nouvelles.  Que  n’eft-il  poflibîe  de 

déterrer  l’honnête  Bret il  du  trou  où  fa 

timide  modeftie  l’engage  à fe  tapir  ! C’eft  un 
miniftre  unique  pour  la  dire&ion  des  bâti- 
ments 5 il  n’a  jamais  pris  plus  de  i z à i$ 
pour  ico,  des  fonds  qu’il  a été  chargé  d’y 
employer. 

» Délirez -vous  établir  à Botani-Bay  une 
police  calquée  fur  celle  que  tout  le  monde 
admiroit  jadis  à Paris  ? Le  commiffaire  Ch.... 
n’y  a gueres  d’emploi  depuis  que  la  Baftille 
eft  prife  ; il  s’empre fiera  de  vous  fuivre  , ÔC 
trouvera  dans  vos  futurs  états  ample  matière 
à l’exercice  de  fes  talents.  Vous  pourrez 
'charger  Q.  d.  r.  du  département  des  filles  j 
nul  homme  n’a  une  connoiffance  aufii  pro- 
fonde du  beau  fexe , ÔC  n’en  a fu  tirer  un  fi 
riche  parti. 
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» Uoe  académie  vous  fera  utile,  ne  fût-ce 
que  pour  vous  préferver  de  1 infomnie  , labbe 
M***  vous  ia  compofera.  Ah  ! fi  le  ciel  ie 
defUnoit  à vous  furvivre , de  quelle  oraiion 
funebre  votre  mémoire  feroit  honorée  1 Ce 
nouvel  apôtre  loue  les  morts  avec  la  même 
intrépidité  qu’il  prêche  les  vivants. 

» Comme  il  vous  faut  quelqu’un  pour  rédi** 
ger  la  gazette  de  votre  cour,  labbe  S.o.t.h.r. 
J6c  le  comte  de  R.v.r.l.  la  rendront  tout  suffi 
intéreffante  que  celle  de  France  ; d’ailleurs , 
vous  leur  devez  quelque  reconnoiifance  pour 
le  zele  avec  lequel  ils  vous  ont  défendu  dans 
un  journal  dont  ils  viennent  d’enlever  l’argent 
de  la  foufcription.  Ils  ont  pris , pour  fuir , le 
déguifement  qui  leur  eft  le  plus  naturel , celui 
de  laquais  ; mais  le  rufé  F.r.t.  les  découvrira 
certainement  dans  l’antichambre  ou  a la  cui- 
Æne  où  ils  font  allés  fe  cacher. 

» Pour  votre  bibliothèque,  le  N...r  vous 
fournira  des  livres  qu’il  ne  connoît  pas , & 
Beaumarchais  des  manufcrits  qu’il  aura  fait 

faire. 

» S’il  vous  faut  un  théâtre,  donnez  en  la 
direaion  à Mlle.  Cont..,.  : auffi-bien  , que 
voulez  vous  que  cette  pauvre  hile  devienne 
quand  fes  lettres  de  furféance  feront  expirées  ] 
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( * I!  ^era  à votre  altefîe  de  faire 

regaer  la  juftice  avec  elle  dans  fon  ifle  : la 
France  vous  cédera  volontiers  fes  treize  par- 
lements, Sc  je  ne  vois  rien  qui  puilfe  s’oppofer 
à cette  bonne  acquifiîion,  fi  ce  n’eft  que  votre 

alteffe  n’aime  peut-être  pas  les  remontrances 
outre  mefure. 

» Si  vous  permettez  des  états  généraux 
dans  votre  ifle,  FOULON  & compagnie 
ont  prouvé  clairement  combien  la  délibéra- 
tion par  tête  eft  dangereufe  : foyez  donc  plus 
attaché  que  jamais  à la  délibération  par  ordre. 
D.  ntr.  g.  s.  & fon  éloquent  confrère  C.  z.  1.  s- 
feront  bien  propres  à faire  triompher  la  faine 

do&rine  à gotani  Bay  fur  un  point  aufll  ca- 
pital. 

» Votre  altefle  , qui  n’a  guere  fait  de  con- 
quêtes jufqu’à  préfent  que  fur  le  tréfor  royal 
& fur  les  maris  de  la  cour,  pourra  fe  couvrir 
d’une  gloire  nouvelle  dans  fon  ifle.  Rien  ne 
réfutera  à fa  jeune  valeur  dans  toute  l’étendue 
des  mers  indienne  & pacifique  $ il  n ’exifte 
point  de  Gibraltar  aux  Antipodes.  Au  feu! 
bruit  de  votre  nom  , les  Moluques  vous  en- 
verront plus  depices  que  vingt  parlements 
n’en  fauroient  confommer  5 le  Japon  , plus 
de  porcelaines  que  Seve  n’en  fabriqua  jamais. 
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Otahïti,  plus  de  joiies  filles  que  n’en  renferme 
le  Harem  du  grand  feigneur.  O prince  trop 
fortuné  ! que  manquera  t- il  à votre  bonheur? 
ÔC  ne  ferez-vous  pas  dédommagé  avec  ufure, 
de  tous  les  avantages  que  votre  ingrate  patrie 
vous  a fait  perdre  en  vous  forçant  de  l’aban- 
donner ? » 

Ici  l’ambafladeur  fe  tut:  la  joie  du  malade 
en  l’écoutant , les  témoignages  expreflifs  de 
fa  reconnoiflance,  après  l’avoir  entendu,  ne 
peuvent  fe  peindre.  L’efpoir  chatouilleux 
d’une  couronne  lui  a rendu  la  fanté  comme 
par  miracle  , tous  les  juleps,  tous  les  confor- 
tatifs,  toute  la  fcience  diaphorétique  n’euffent 
pas  confervé  peut-être  une  vie  fi  précieufe  : 
une  couronne  efl  pour  ce  prince  un  fpécifique 
aufli  merveilleux  que  Straronice  le  fut  jadis 
pour  fon  timide  amant.  Il  eft  malheureux 
qu’une  couronne  ne  foit  pas  aufîi  facile  à 
céder  qu’une  femme  \ autrement  notre  aima- 
ble fugitif  auroit  pu  trouver  le  foulagement 
de  fes  langueurs  fans  fortir  de  notre  hémif- 
phere. 

Nous  attendons  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux détails  fur  ce  fujet  intéreflant.  Si  ce  chef 
de  la  nouvelle  horde,  qui  fe  prépare  à partir 
pour  Botani  Bay,  eh  fuivi  par  tous  ceux  qui 
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fcnt  dignes  de  l’accompagner,  nous  craignons 
que  pîufieurs  contrées  de  l’Europe  n’aient  l’air, 
apres  fon  départ , d’avoir  reçu  une  vifite  de 
la  perte.  Trente  intendants , trois  cents  fub- 
délégués , mille  juges  fupérieurs , au  moins, 
fans  compter  les  fubalternes  $ dix  mille  pro- 
cureurs, un  déluge  d’avocats,  trente  mille 
recors , autant  de  moines  8c  guere  moins  de 
chanoines,  toute  la  falpêtriere,  commandée 
par  madame  la  Motte  } tout  bicêtre  , l’abbé 
Roi  à la  tête  , les  galériens  des  trois  ports  , 
Bc  1 intendant  de  Brert  pour  les  gouverner  } 
lix  ducs  à brevet , huit  cents  nouveaux  mar- 
quis , un  maréchal  de  France  ÿ quinze  cents 
cocus  qui  vivent  à Paris  du  produit  de  leur 
complaifance  ; environ  fix  mille  banquerou- 
tiers, deux  cents  quatre-vingts  greffiers,  trente 
commirtaires  de  quartier , douze  notaires  , 
douze  banquiers,  dont  moitié  expéditionnaires 
en  cour  de  Rome  j cent  quatre  - vingts-  dix 
abbes  commendataires , quatre-vingts  fecré- 
taires  d intendance  , fix  cents  carmes  pour  la 
population,  d’...fpr...m...n...l  pour  magnétifer 
la  colonie  , 8c  pour  en  faire  fouper  quelquefois 
les  habitants  avec  leurs  trifaïeux  ; V..m..r..nge 
pour  les  vivres  ; moitié  des  cadets  de  la  ma- 
rine pour  la  manœuvre  durant  le  trajet  , &£ 
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finalement  L...ng...t  pour  chancelier  après 
l’arrivée.  Voilà , malgré  la  longueur  de  l’énu- 
mération , une  foible  partie  feulement  de  ce 
que  la  France,  fans  recourir  aux  contrées 
voifines,  peut  fournir  d’habitants  pour  rifle 
fortunée  où  notre  jeune  prince  doit  enfin 
trouver  un  terme  à fes  travaux,  une  couronne 
vraiment  digne  de  lui. 

Si  les  préparatifs  & le  fuccès  de  cette 
brillante  expédition  piquent  la  curiofité  de 
nos  le&eurs , l’exaâitude  pon&uelle  du  cor- 
refpondant  à qui  nous  devons  les  détails  qu’on 
vient  de  voir,  nous  permet  de  leur  en  pro- 
mettre fur  ce  fujet  qui  feront  peut-être  encore 
plus  intéreUants  par  la  fuite. 


Chez  La  Grange  , Libraire  , au  cabinet  des 
nouveautés  littéraires , rue  Sairtf- Honoré  5 
vis-à-vis  le  Palais-Royal. 


